
Stop à l’invasion des plantes exotiques à La Grande Béroche ! 

Motion des Verts 

Pour une étude de la lutte contre les plantes exotiques invasives 

Nous prions le Conseil communal d’étudier : 

- la mise en œuvre de toutes les mesures de lutte nécessaires (en favorisant les moyens naturels) 

pour éradiquer les plantes invasives sur le territoire de la commune de La Grande Béroche et dans 

ses propriétés. 

- l’organisation d’une politique d’information à la population sur les risques des plantes invasives. 

Signatures : Veronika Pantillon, Arvind Shah, Michèle Tenot Nicati, Sylvie Noirat 

Développement écrit : 

Plantes exotiques invasives: DANGER ! 

Les espèces introduites après 1500 ans après J.-C. dans notre pays sont appelées néophytes. 

Généralement en provenance de pays lointains, elles présentent souvent l'attrait de l'exotisme : de 

belles couleurs spectaculaires, des formes originales, etc. 

Certaines de ces espèces introduites volontairement ou pas se révèlent à la longue particulièrement 

envahissantes et peuvent présenter plusieurs types de danger. 

• Danger pour la santé humaine: allergies notamment (p. ex. berce du Caucase, ambroisie, sumac, 

ailante, laurelle). 

• Danger pour l'économie: "mauvaises herbes" tenaces dans les cultures (p. ex. ambroisie), 

déstabilisation d’ouvrages (murs, édifices) et des berges de rivières (renouée du Japon, ailante, 

buddleia) envahissement d'étangs, etc. (p. ex. élodées, jussies, myriophylles). 

• Danger pour l'environnement: envahissement de zones naturelles, y compris les réserves, 

disparition d'espèces et de milieux indigènes originaux (p. ex. solidage géante, buddleia). 

Pour nombre d'entre elles, le danger qu'elles représentent n'est apparu que tardivement. La phase 

d’expansion peut être très longue (1 à 2 siècles), mais l’intensification des échanges commerciaux 

et des déplacements humains raccourcit cette période en multipliant les sources d’infestation. Et 

malheureusement lorsque ces plantes sont bien installées, la lutte devient très chère. 

Exemples: Aux Etats-Unis, des chercheurs ont estimé à 138 milliards de $, le coût dû à 

l'introduction des espèces animales et végétales. Au Québec, le coût direct de l'ambroisie (santé et 

lutte) est à ce jour de 49 millions de CHF ! 

Ces espèces problématiques ne font jamais partie d'un processus naturel de colonisation. Il est de 

notre devoir, aujourd'hui, de les détruire parce qu’elles sont un danger pour l’équilibre de nos 

écosystèmes. 

A l'exception de quelques très rares cas, ces espèces ne régressent pas naturellement après 

quelques années, au contraire ! Plus l'espèce présente d'individus et de populations, plus le danger 

est grand : chaque pied représente une potentialité de 10 à 1000 voire 10'000 individus 

supplémentaires. En conséquence chaque pied, chaque population détruite, est un acquis 

important. 



Ce que nous souhaitons à travers cette motion, c’est que la commune de La Grande Béroche 

étudie la résolution de ces problèmes en amont en se dotant d’une politique préventive en la 

matière. 

En fera partie un volet d’information à la population afin que chacun soit mieux informé et se sente 

concerné par cette problématique. C’est par un effort collectif que des résultats probants seront 

obtenus. 

 

Sources : Office phytosanitaire cantonal et le GRINE (Groupe espèces invasives Neuchâtel). 

 


